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Editorial 

LORSQUE 
PARAIT ... 

L'ENFANT 

S'habituer à juger des événements, à 
prendre ses décisions, à organiser la socié­
té à partir des droits de l'enfant, c'est un 
changement de perspective radical. Mettre 
l'enfant au centre du monde en quelque 
sorte, le prendre comme référence ultime, 
ce serait une véritable révolution sociale. 

Les couples vous le diront ; lorsque 
l'enfant paraît, le monde familier de 
nos habitudes change. L'enfant désiré 
apporte la joie, fait du bonheur autour de 
lui, prolonge un amour qui veut durer. Il 
oblige à reconsidérer nos faits et gestes. 
Bref il change la vie. L'enfant n Impose pas 
sa présence et son sourire désarme . 
L'enfant n'est pas voulu pour ce qu'il rap­
porte mais pour ce qu'il représente et l'on 
ne parle pas de lui comme d'une simple 
marchandise. Il nous oblige à repenser 
le monde. 

Au fond , respecter l'enfant, c 'est 
défendre LA VIE sous toutes ses formes. 
Lutter pour défendre les droits de lenfant, 
c'est la meilleure façon de défendre l'hom­
me, c'est remettre à l'endroit ce que !"adul­
te s' ingénie parfois, méchamment , à 
démôlir. Défendre l'enfant, c'est sauver la 
civilisation humaine. 

UNE CONVENTION DES 
DROITS DE L'ENFANT 

En Novembre 19 59 , l'Assemblée 
générale des Nations Unies approuvait la 
"Déclaration des droits de l'enfant". 
Mais une déclaration de principes ne 
s'impose qu'à ceux qui le veulent bien. 

En Novembre 1989 , la même 
Assemblée a adopté une CONVENTION 
DES DROITS DE L'ENFANT. C'est un 
instrument de droit international qui aura 
force contraignante lorsque 20 Etats 
membres l'auront ratifiée. Plus de vingt ont 
promis, la France est du nombre. Cette 
Convention doit être présentée devant le 
Parlement à la session de printemps. 

UNE PLRNÈTE 
OU L 'ENFRNT SERRIT ROI 

UNE DATE AUSSI IMPORTANTE 
QUE 1789. En fait, cette Convention 
prolonge la Déclaration des Droits de 
l'Homme, deux cents ans après. 

Il s'agit de bien autre chose qu 'une 
conversation de salon. Les débats se sont 
déroulés en un lieu où tous les pays du 
monde sont représentés : l'O.N.U. Les 
grands de ce monde qui d'ordinaire parlent: 
affaires , chiffres. argent, armes , se sont 
intéressés au sort des enfants. Cherchaient­
ils simplement à faire plaisir à l'opinion 
mondiale toujours ensible aux enfants mal­
heureux ? Plus que cela. Si les gosses se 
sont glissés jusque dans les couloirs de 
l'ONU, c'est que les problèmes de l'enfan­
ce sont devenus angoissants pour nos diri­
geants. Près de la moitié des habitants de 
notre terre a moin de vingt ans. 

L'enfant est menacé partout dans 
le monde . On court à la catastrophe. 
Nous savons tous que les courbes démogra­
phiques se sont mises à galoper, en cer­
tains pays. On pouvait espérer, lors des 
périodes de croi -ance économique, que 
les problèmes de la faim et de l'ignorance 
seraient maîtr i és. En fait , disent les 
experts, depuis 1970, la situation s'aggra­
ve. Le sort des en'ants se dégrade plus qu'il 
ne s'améliore . Le nombre d'enfants à 
risque augmente . plus d'enfants, de 
par le monde, sont au travail manuel 
sur les chantiers qu 'à l 'école. La 
Convention qui vient d'être votée est donc 
loin d'être appliquée. Faudra-t-il attendre 
200 ans ? C'est un cri d'alarme lancé au 
monde entier, un appel à la conscience 
humaine. 

UNE CHANCE POUR 
NOTRE MONDE 

Prendre en considération la place de 
l'enfant, c'est mettre l'inconnu, l'avenir, au 
coeur de nos discussions et de nos 
réformes. L'enfant oblige l'adulte à se 
mettre à son pas. Il doit oublier sa force . La 
loi de la jungle ne suffit plus. Le petit, le 
faible sont pris en considération ; on vou­
drait les mêmes droits pour tous ces 
enfants. Quel beau rêve ! Quelle inversion ! 
mais nous sauvons LA VIE. Alors qu'est-ce 
qui fait peur ? Le prix à payer sans doute 
par les plus riches. On nous trompe paraît­
il. Des experts ont calculé , pour les dix 
années à venir, que si l'on voulait assu­
rer à tous les enfants du monde les 
conditions de survie (nourriture, vac­
cinations , école primaire) une seule 
journée de dépenses d'armement suf­
firait. Un Sommet des chefs d'Etats , sur 
ces problèmes de l'enfance , se prépare 
pour Septembre prochain. Nos gouver­
nants sacrifieront-ils une journée d'arme­
ment ? On hésite à le croire. Aussi tout 
mouvement d'opinion pour faire appliquer 
cette Convention est le plus grand service à 
rendre à notre pauvre humanité. 

LA CAMPAGNE DE 
CARÊME DU C.C.F.D. : 

Le Comité Catholique contre la Faim et 
pour le Développement nous invite, cette 
année, à être vigilants sur l'application des 
droits de lenfant partout dans notre socié­
té. C'est le devoir de tous de faire 
connaître cette Convention, de la défendre, 
de la réaliser à tous les échelons, dans nos 
familles , nos écoles, nos administrations, le 
grand public, nos églises ... 

UN ROYAUME DONT LE 
CENTRE EST UN ENFANT 

"Si vous ne devenez comme un de 
ces enfants, vous n'entrerez pas dans le 
Royaume des Cieux" (Matthieu 18/3). Ce 
passage <l'Evangile devrait nous faire réflé­
cbr. Les disciples demandent à Jésus : qui 
est le plus grand dans le Royaume ? 
Il appelle un enfant et le place au 
milieu d'eux : voilà le plus grand. Luc 
(18/ 15-16) rapporte la réprimande de 
Jésus à ses disciples qui écartaient les 
enfants : "Laissez venir à moi les petits 
enfants, le Royaume de Dieu appartient à 
ceux qui leur ressemblent. ·· Voilà comment 
nous est présenté le monde nouveau à 
nous qui avons "pouvoir de devenir enfants 
de Dieu" (Jean 1/12) et qui le sommes : 
UN ROYAUME DONT LE CENTRE 
EST UN ENFANT 

Paul Rouve 

LE BONHEUR DE TOUS LES ENFANTS DU MONDE CONTRE UNE JOURNÉE D'ARMEMENT 
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EvangiJe 

Jésus arril'e à une ville de Samarie appelée 
"Sychar", près de la terre jadis donnée par Jacob 
à son fils Joseph. Là se trouve le puits de Jacob. 
Jésus.fatigué par la route, s'était donc assis près 
du pui1s. C' étai/ environ /a sixième heure. Une fem­
me de Samarie l'ient pour lirer de /'eau. Jésus lui 
dit: "Donne-moi à boire." La Samaritaine lui dil : 
"Comment 1 fi/ es Juif, el ru me demandes à boire, 
à moi, une Samaritaine?" (Les Juifs en effet n'om 
pas de relations al'ec les Samaritains.) Jésus lui 
répondit: 

"Si tu savais le don de Dieu 

et qui est celui qui te dit : 
Donne-moi à boire, 
c' es/ toi qui/' en aurais prié 
et il t'aurait donné de/' eau l'ire ... 

"Seigne111; lui dit la femme, donne-la moi, cet­
te eau, afin que je n'aie plus soif et que je n'aie 
plus à passer ici pour puise1:" 

Jésus lui di1 : "\0, appelle ton mari et reriens 
ici." - "Je n'ai pas de mari", répo11di1 la femme. 
Jésus reprit : "Tu as raison de dire: "Je n'ai pas 
de mari" ; car 111 as eu cinq maris et /'homme que 
/li as maintenant n'est pas ton mari : en cela tu dis 
l'l"Oi." La femme lui dit: "Seigneur. je rois que tu 
es 1111 prophète ... Nos pères on/ adoré sur cette 
montagne e1 l'OUS, vous dites : C'est à Jérusalem 
qu'on doit adorer" 

Jésus lui dit: 
"Crois-moi.femme, /'heure l'iem 

oû ce n'est ni sur celte montagne ni à Jéru­
salem 

que vous adorere: le Père. 
Vous, l'OUS adore: ce que l'ous ne connais-

se: pas: 
nous, nous adorons ce que nous connaissons, 
car le salut rient de, Juifs. 

Mais /'heure rie/If - et nous y sommes - oil 
les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit 
et 1•érité, 

car ce sont là les adorateurs 
tels que les 1•ew le Père. 

Dieu est esprit, 
et ceux qui adorem, 
c· est en esprit et l'érité qu'ils doivent adore1:" 

Lafemme lui dit: "Je sais que le Messie. celui 
qu'on nomme le Christ, doir venù: Quand il l'ien­
dra, il nous annoncera 10111." Jésus lui dit : "Je le 
suis. moi qui te parle." 

La femme alors. laissanr là sa cruche, courw 
à la ville et dil mn gens : "Vene2 l'Oir 1111 homme 
qui m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne serait-ce pas le 
Christ ?" Ils sortirenr de la ville et s'acheminaient 
rers lui. 

Jean415-30 

ILISTMIDI, 
SAMARITAINE 

Il est midi, Samaritaine, 
cours vite chercher ton eau, 
quelqu'un a soif au bord du puits ; 
comme toi, il doit manger et boire. 

Ecoute-le, Samaritaine, 
il te dira que ta soif m plus loin 
quel' eau, 
que l'homme ne vit pas seule­
ment de pain ; 
c'est lui la \Taie nourriture, 
c'est lui la \'/'aie boisson. 

Il est midi, Samaritaine, 
tu es fille de la terre et tu es 
fille des cieux. 

Reconnais-le, Samaritaine, 
ta vie n'a plus rien de privé ; 
Sais-tu e'lf'Ore aimer ? 
Quelqu' 1 •op1écoute au bord du puits 
sans te jugêr. 

Ecoute-le. Samaritaine, 
et tu feras en toi la l'érité. 
Il te dira : ··va, ne recommence 
pas!" 
"Aime:-rous comme je rous ai 
aimés." 

Reconnais-le, Samaritaine, 
ta 1·ie peut recommencer. 

Tu cherches Dieu, Samaritaine, 
mais c'est pour le posséde1~ 
Tu le voudrais sur la montagne 
pour t'en servir en cas de danget: 
Quelqu'un attend au bord du puits 
pour t'en parler. 

Ecoute-le, Samaritaine, 
Il te dira que ce n'est plus ici ou 
là 
que Dieu demeure, 
mais qu'il a sa maison dans le 
coeur 
de ceux qui savent adorer 
en Esprit et Vérité. 

Tu cherches Dieu, Samaritaine, 
mais Dieu n'est pas à toi, 
il existe tout seul, 
bien avant toi il t'aime 
et tu peux dire "Père". 

Il est midi, Samaritaine, 
le soleil n'a plus d'ombre, 
le soleil est en toi, 
appelle tes amis, 
qu'ils marchent eux aussi, 
lentement, vers le puits. 

Michel Déjean 

Pour mieux comprendre cette photo : lire, dans les pages suivantes : "La Belle Éolienne". 



LA FAMILLE MACEDOINE 
C'est une famille bien de chez nous. Son nom/: MACÉDOINE, elle ne l'a pas volé. Car 

ses membres sont très différents tout en réalisant, ensemble une certaine harmonie. 
le grand-père, LÉON, est un peu anti-clérical. 
La grand-mère, MARCELLE, tient sa place dans la paroisse : choeur de chant, entretien 

del' église, réunions de Vie Montante, etc. 
Leur fils, FRANCOIS, agriculteur, est Conseiller Municipal. 
Son épouse, JOSIANE, est infirmière au bourg voisin. Elle a été catéchiste quand ses deux 

aînés étaient petits. 
François et Josiane ont trois enfants : MAITHIEU qui est en Fac, NICOLAS qui est dans 

un Lycée Technique et MARLÈNE qui est en primaire. 
Au cours d'un repas, dans le foyer de François et Josiane ... 

JOSIANE - Le journal m'a apporté une bon­
ne nouvelle. Il y a une loi qui punit les discrimi­
nations fondées sur la race, la religion et le sexe. 
On va la compléter. Désormais on punira aussi les 
discriminations qui sont liées à !'handicap ou à 
l'état de santé. 

FRANCOIS - Je ne comprends pas très 
bien ... 

MATTHIEU - Je crois comprendre ceci : la 
loi punit ceux qui font un traitement à part à quel­
qu'un parce qu'il est arabe ou noir, catholique ou 
athée et aux femmes en général. Mais il y a des 
comportements particuliers, des gestes de rejet à 
l'égard des malades et des handicapés. C'est une 
autre forme de racisme. La loi va donc combattre 
ce racisme? 

JOSIANE- Exactement. 
MARLÈNE - L'autre jour, à la piscine, est 

arrivé un groupe d'handicapés mentaux. Certains 
disaient : "Regarde la tête qu'ils ont et les gri­
maces qu'ils font !" Moi, je suis allée vers eux. 
Tous ont voulu me serrer la main. 

FRANCOIS - Dans cette piscine couverte, il 
y a 3 ans, on ne voulait pas que ces enfants vien­
nent quand il y a du monde. 

NICOLAS - TI y a toujours des types qui ne 
se croient pas handicapés et qui ne peuvent pas 
supporter des handicapés avec eux. Moi, je crois 
qu'ils sont drôlement handicapés dans la tête et le 
coeur. 

MATTHIEU - C'est quand même triste 
d'être obligé de faire des lois pour permettre aux 
malades et aux handicapés de vivre comme tout le 
monde. Mais, contre les racistes, il faut des lois. 

MARLÈNE - Jésus, lui, il n'était pas raciste. 

L'ENFANT DU LIBAN 
"Maman, tu nous as appris que rien n'était plus 

beau, plus important, plus essentiel que d'aimer." 
Cette phrase résume toute l'histoire de Nassim et 

lad "les enfants de la guerre" au Liban . On s'aimait 
beaucoup dans la famille de Nassim, on s'entraidait 
joyeusement dans ce village chrétien de la montagne jus­
qu 'au jour où familles et maisons furent anéanties par les 
bombes. 

Rendu muet par le choc de l'explosion et la vue de 
sa mère morte, Nassim est emmené dans un orphelinat 
où une religieuse le confie à un enfant de son âge qui lui 
dit simplement : "si tu veux, on sera amis." Il s'appelle 

TI allait vers les malades, il les recevait bien s'ils 
venaient vers lui. Puis il leur faisait un beau 
cadeau : il les guérissait. 

JOSIANE - Nou on les soigne bien. Mais on 
ne peut pas toujours les guérir. Par contre, on peut 
toujours faire ce que Jésus faisait quand il les 
réintégrait dans leur famille et dans la société. Ils 
en étaient exclus parce qu'on croyait qu'ils étaient 
des êtres pleins de péchés. Et que Dieu les avait 
punis en leur envoyant ! 'handicap ou la maladie à 
cause de leurs péché . Nous, on peut les aider à 
s'intégrer partout en les considérant comme tout 
le monde et non comme des êtres à part. 

FRANCOIS - t:ne Société mesure son degré 
de civilisation à la manière dont elle traite 
malades et handicapés. 

NICOLAS - Alors ... il faut dire qu'on n'est 
pas encore, tous, bien ivilisés. 

JOSIANE - La loi ne pourra tout faire. II y a, 
en même temps, à changer les coeurs pour qu'on 

Jad et "il avait un coeur de mère". 
C'est l'histoire de cette amitié que nous conte, en un 

style alerte plein de pudeur et de poésie, le Père Mansour 
Labaky : prêtre libanais. 

"L'Enfant du Liban··. 200 pages - éditions Fayard -
Collection "Les enfants du fleuve" - 79 F. 

(Bernard de Vigouroux) 

MES SECRETS POUR UNE MEILLEURE 
FORME 

Vous cherchez un lme écrit à l'école de "Dame 
Nature" et de ses bonnes plantes qui peuvent soulager 
tant de petites misères. ··voici un Vade-mecum expéri­
menté, écrit simplement et qui m'a redonné du tonus", 
écrit un lecteur. 

Tl est écrit par Jean Céor. On ne présente pas 
l'auteur aux lecteurs de bulletins paroissiaux puisque 
vous êtes habitués à voir sa signature depuis que ce jour­
nal existe. Et vous ne serez pas surpris de constater qu'il 
a été pensé dans la perspective très actuelle de croire et 
sauvegarder la création. 

Jean Céor avait !"occasion de le présenter, ces 
temps-ci , à la télévision sur FR3. On peut se procurer 

soit plus accueillants aux handicapés. 
Un de mes clients s'est vu refuser l'entrée 

d'un hôtel parce qu'il est en fauteuil roulant. Le 
patron disait : "Je ne peux imposer cela à ma 
clientèle qui est là pour se reposer." Ailleurs, c'est 
une famille qui arrivait avec son fils mongolien et 
qui n'a pas été acceptée dans un autre hôtel. 

NICOLAS - Ils sont tous débiles, ces hôte­
liers! 

FRANCOIS - Ne sois pas raciste. Tous les 
hôteliers ne se comportent pas ainsi. 

JOSIANE ~ Avec le sida, maintenant, on voit 
de nouvelles exclusions. A un étudiant séropositif, 
on a refusé une chambre dans une cité universitai­
re. 

NICOLAS - Tous ces racistes, qu'est-ce 
qu'on va en faire? 

JOSIANE- Quand un malade ou un handica­
pé sera exclu injustement, à cause de sa maladie 
ou de son handicap, il pourra s'adresser à une 
association de malades ou handicapés qui fera un 
procès. Cette loi changera les mentalités mais ne 
supprimera pas l'effort de chacun pour être 
accueillant à ceux qui sont différents de tous. 

MARLÈNE - Quand la petite Ghislaine, qui 
est handicapée des jambes, passe dans la rue avec 
sa maman, il y en a qui ne font que la regarder 
marcher. Cela ne doit pas lui faire plaisir. Nous on 

l'invite, au club, à chaque 
fête. On la traite comme tout 
le monde. Elle est contente. 

NICOLAS - Et les 
copains qui se foutent de ma 
gueule parce que je suis en 
lycée technique, c'est pas 
des racistes, eux aussi ? 

FRANCOIS - On est 
tous tenté de se croire supé-
rieurs à d'autres, parce que, 

sur un point, on fait mieux. Je suis persuadé que, 
toi, Nicolas, tu regardes de haut les copains qui 
réussissent moins que toi, à!' école. 

NICOLAS - Moi, je ne crois pas à une race 
supérieure dont je ferais partie. 

MATTHIEU - Dans chaque race, il y a des 
gens supérieurs à d'autres. Ce sont ceux qui 
aident le plus les autres. 

Pierre THEL 

l'ouvrage auprès de Mme Y. Molinier, 40, bd de Lattre, 
12000 Rodez - 72 F franco. 

AUX RACINES DE NOTRE LANGUE PAR 
CANTALAUSA 

Il s'agit de la langue occitane. C'est un gros volume 
de 600 pages contenant de nombreux documents inédits 
et beaucoup d'illustrations. Vous y découvrirez "tout ce 
qu'on ne vous avait jamais dit sur les origines de notre 
langue de 480 à 1080". 

Dans les milieux occitanistes, Cantalausa est très 
connu comme l'un des connaisseurs de !'écrivain rouer­
gat : Jean Boudou. Nous lui devons : des Contes, une tra­
duction de "La Bona Novela", du livre de Job, du Can­
tique des Cantiques. Il prépare : les Acte des Apôtres et 
l 'Apocalypse. 

Dans le présent ouvrage, plus savant, vous décou­
vrirez des textes religieux, inconnu jusqu'alors, souvent 
très poétiques mais qui dormaient dan le silence des 
bibliothèques. 

Ce "Trésor" est en souscription jusqu'en Septembre 
90, pour la somme de 250 F. S'adresser à: Culture d'Oc, 
Saint-Pierre, 12000 Rodez. 



La Vie dans nos Paroisses 

CASSAGNES-BEGONHES 

NOUVELLES EN VRAC 

- Nous avons appris la naissance de Camille, 
troisième enfant de Mme et M. Baduel. Cette petite 
fille comble de joie ses aînés Jean-Baptiste et 
Marielle. Toutes nos félicitations aux parents et nos 
voeux de santé pour eux et leurs trois enfants. 

- Beau succès que celui de Florence Férréol, 
petite-fille de Mme et M. Paul Férréol, qui a soutenu 
à Bordeaux une thèse de doctorat en pharmacie, à 
laquelle elle a été reçue avec les félicitations du jury. 
Nous lui adressons nos compliments pour ce brillant 
résultat, fruit de nombreuses années de travail, et 
nous nous associons à la joie de sa famille. 

- Le docteur Pierre Trouche, vétérinaire à Cassa­
gnes, vient d'être nommé chevalier du mérite 
agricole. Nous le félicitons pour cette distinction 
méritée. 

- Un nouveau commerce va ouvrir ses portes au 
village. C'est Dominique Séguret, d'Auriac-Lagast, 
qui ouvre un commerce de fruits et légumes et pri­
meurs, dans le local de l'épicerie (maison de Madame 
Marrane). Il sera fonctionnel début mars. La popula­
tion de Cassagnes est heureuse de cette installation 
et souhaite pleine réussite à Dominique. 

ANIMATION DU CLUB DU 3• AGE 

Le jeudi 22 février, la place de la mairie ressem­
blait à un jour de fête, tant les voitures y étaient 
nombreuses. Dans Je cadre des activités loisirs le 
club de Cassagnes avait organisé un après-midi avec 
diapos commentées sur différents voyages effectués 
à travers nos belles provinces. Les clubs voisins 
avaient répondu à l'invitation de Cassagnes. C est 
dans une excellente ambiance que s'est déroulée la 
séance. Qu'y a-t-il de mieux pour lutter contre la 
solitude des personnes âgées que de se regrouper 
afin d'échanger idées et souvenirs. 

TAYAC 

DECES 

C'est avec surprise que nous avons appris la mort 
subite d'Adrien Bou, à l'âge de 82 ans. A ses 
obsèques Je 9 février, une assistance nombreuse 
avait tenu à témoigner sa sympathie à la fam ille. Le 
dimanche suivant nous avons prié pour lui à l'occa­
sion de la messe de neuvaine. 

A son épouse, ses enfants, petits-enfants, nous 
présentons nos condoléances. 

NOUVELLES DIVERSES 

• M. et Mme Bessière Joseph ont été tour à tour 
hospitalisés. Nous leurs souhaitons une bonne santé. 

• Retour de l'armée pour Jean-François Séguret 
qui occupe son premier emploi dans la vie civile. 
Nous lui souhaitons bon courage. 

AURIAC-LAGAST 

ANNIVERSAIRE 

Le 10 février, nous étions rassemblés en notre 
église d'Auriac dans le souvenir de Mme Claudine 
Montredon pour prier pour le repos de son âme. 

Qu'elle repose dans la paix du Seigneur. 

DECES 

- Le 12 février, avait lieu les obsèques de Mme 
Edna-Marie Malet née Bou en l'église d'Auriac. Elle 
nous a quittés à l'âge de 79 ans. Après plusieurs 
années de paralysie qui l'empêchait de s'exprimer, 
par la parole, ses gestes de gratitude disaient : « 

Merci d'être venu me voir... ». De nombreux parents, 
amis et la communauté paroissiale l'ont accompa­
gnée à sa dernière demeure. 

Le service de neuvaine pour cette défunte a été 
célébré le 17 février. Que le Seigneur lui donne la 
joie et le bonheur sans fin. 

- Le 13 février, Je glas sonne encore une fois pour 
Mlle Anna Malet de Lagarde, qui nous a quittés pour 
la Maison du Père à l'âge de 78 ans. Hospitalisée 
après une chute, Mlle Anna Malet souffrait de surdité 
depuis son enfance, mais cela ne l'empêchait pas 
d'être très active et serviable et accueillante. 

ous prenons part à la peine de son frère Henri, 
qui se trouve seul après Je décès dans un mois de ses 
deux soeurs. 

Les parents, amis et la communauté paroissiale 
sont venus nombreux prier pour la défunte. 

Le service de neuvaine a été célébré Je 22 février 
pour Mlle Anna Malet. 

Qu 'elle vive près de Toi, Seigneur. 

SERVICE DE NEUVAINE 

Le 25 février, une nombreuse assistance s'est 
unie à la famille pour prier pour le repos de l'âme de 
M. Amédé Frayssinhes en l'église d'Auriac. 

A toutes ces familles qu'un deuil a plongé dans 
la tristesse, nous renouvelons nos chrétiennes 
condoléances et l'assurance de nos prières. 
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VERS LA MAISON DU PERE 

Nous prenons bien part à la peine de Soeur 
Gonzague. Sa soeur religieuse, Soeur Emile, qu'elle 
affectionnait beaucoup, est retournée à Dieu à la 
Résidence Jean XXIII à Rodez. 

Retirée à la Maison de Retraite à Clairvaux, puis à 
la Résidence Jean XXIII à Rodez, elle savait créer un 
climat de joie et d'amitié parmi nos soeurs aînés. 
L'âge venu, avec son lot de souffrances, elle s'est 
éteinte à 84 ans, confiante en celui à qui elle avait 
voué toute sa vie. 

Accorde, Seigneur, à notre soeur, de te chan­
ter avec tous les saints éternellement. 

NAISSANCE 
Damien et William ont la joie d'accueillir une 

mignonne petite soeur prénommé Laurie, fille de M. 
Jean-Claude et Mme Françoise Durand, des Salettes 
d'Auriac. 

Nous partageons la joie de toute la famille et 
nous adressons nos félicitations aux heureux 
parents, grands-parents et nos voeux de bonne 
santé au bébé et de bonheur.. 

COMPS LAGRANDVILLE 

ST-SAUVEUR DE GRANDFUEL 

NAISSANCES 
- Le 10 février, est né à Rodez un petit Guillaume 

au foyer de Charles Pougenq et Françoise Bertho­
mieu du Pont de Grandfuel. 

Nous partageons la joie et le bonheur de 
cette famille, adressons nos félicitations aux heu­
reux parents, grands-parents et à l'arrière-grand­
père. Tous nos voeux accompagnent le petit Guil­
laume. 

- Mme et MM. Legray, de Falgayrettes, nous ont 
fait part de la naissance de leur 8e petit-enfant. Une 
petite Mylène est née au foyer de leurs enfants Chris­
tian et Marcelle Legray. 

Félicitations aux parents et voeux de 
bonheur au bébé. 

- Le lundi 19 février, la communauté paroissiale 
unie aux nombreuses personnes des paroisses voisi­
nes, parents et amis étaient rassemblés dans notre 
église pour assister aux obsèques de Lucien 
Adolphe, décédé après plusieurs années de maladie 
à l'âge de 84 ans. 

Que notre sympathie et notre prière puisse 
atténuer l'immense peine des siens, de son épouse 
Lucette qui l'a si bien soigné, de ses enfants, petits­
enfants et de toute sa nombreuse famille. 

- A Valence d'Albi, est décédé M. Pierre Vigoux, 
âgé de 68 ans. Il était le père de Jean-Marc Vigroux 
de la Vidarie. 

Nous lui présentons, ainsi qu'à Michèle et 
Brice, nos sincères condoléances. 
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BONNECOMBE 

ENTRE NOUS 

Notre vie quotidienne de ces deux mois a été 
ponctuée de nombreuses visites en particulier : 

Marcel Legant que nous retrouvons chaque 
année avec joie. Les rencontres de partage que nous 
avons avec lui permettent à chacun d'approfondir sa 
foi et son engagement. 

Des membres de la communauté du Pain de Vie, 
qui fondée en Normandie s'est intallée aussi dans 
le Midi (Marvejols, Bollène), nous ont permis de 
mieux connaître leur vie consacrée à l'adoration et 
au service des plus pauvres. 

Et toute la communauté se consacre maintenant 
à la préparation du jeûne international de protesta­
tion contre les essais nucléaire, qui aura lieu du 5 
au 13 mars. Plusieurs parmi nous, à Paris, Genève, 
Montpellier. 

COMITE SANTÉ 

Groupe jeunes - L 'alcOol et le tabac. 

Mercredi 14 février 1990, a eu lieu une réunion 
d'information organisée par le comité santé sur le 
tabac et l'alcool. 

Le thème avait été chois! par les jeunes de 15 à 
20 ans grâce à un questionnaire qui leur avait été 
adressé individuellement. Une quarantaine de per­
sonnes ont assisté à cette réunion qui était animée 
par le Dr Bos et Mme Battini, déléguée départemen­
tale du comité départemental de l'alcoolisme. 

Le Dr Bos a parlé du tabac, ses dangers et ses 
remèdes : 

* Le constat : - sur 1 OO personnes, 90 veulent 
arrêter de fumer 10 seulement en ont le courage. 

- les jeunes fument de plus en plus tôt surtout 
chez les femmes. 

* Les dangers : - avec plus de 20 cigarettes par 
jour le risque de cancer est multiplié par 10 ; 

- le risque de ne pas atteindre 65 ans est multiplié 
par 3 ; 

- 70 % des infarctus se trouvent chez les fumeurs. 

Les solutions : 

1 être motivé pour arrêter 

2 prendre la décision 

3 utiliser les moyens (plan 5 jours, médecins, 
conseillers, centres hospitaliers). 

Le thème de l'alcool chez les jeunes était animé 
par Mme Battini. 

L'alcool est un véritable problème de société. Il 
faut donc informer les gens et cela de plus en plus 
tôt. L'histoire vécue par Mme Battini est également 
la meilleure preuve des méfaits de l'alcool. 

* Le constat : La cellule familiale devient de plus 
en plus fragile, le mari et la femme travaillent. Il y a 
donc absence de communication avec l'enfant. 



L'enfant, lui, cherche à communiquer, se retourne 
vers ses copains en général au café. 

Les dangers : Comme pour le tabac c'est le cancer 
qui est la principale maladie due à l'alcool. 

Les remèdes : - il faut informer et écouter les 
autres. Ne pas proposer systématiquement de 
l'alcool mais offrir un choix de boissons dont 
certaines sans alcool. 

- utiliser les moyens pour s'arrêter de boire 
(médecins, conseillers, ·centres hospitaliers). 

Un film sur le tabac et l'alcool a servi de support 
au débat où de nombreuses questions ont été 
posées. 

En conclusion nous pouvons dire que dépen­
dance du tabac ou de l'alcool = TOXICOMANIE. 

SALMIECH 

CARCENAC - SAINT-AMANS 

NAISSANCES 
Des bébés ont apporté la joie : 

- Rémy, fils d'Emmanuel Fournié et de Maryse 
Vieilledent, notre sympathique infirmière. 

- Emeline, premier sourire également. au foyer de 
Pierre Drulhet et de Jeanine Ginesty, résidant aux 
Quatre-Saisons. 

Tous nos voeux de bonheur à ces bébés et nos 
félicitations aux heureux parents et grands­
parents M. et Mme André Delmas, Mme Drulhet et 
à l'arrière-grand-mère Mme Mairie. 

SEPULTURE 
Pour la troisième fois en un mois, les cloches ont 

sonné le glas nous invitant à la prière pour Fernand 
Arnal, décédé le 6 février après quelques heures 
d'hospitalisation. 

Fernand était né à Salmiech le 23 février 1915 
chez ses grands-parents maternels par suite de la 
mobilisation de son père natif de Caplongue. 

Pendant plus de vingt ans il, a exercé le rude 
métier d'ouvrier agricole. Marqué par ce travail et 
son séjour derrière les barbelés, il avait dû cesser 
toute activité depuis bien longtemps. Soutenu par 
son épouse Odette, il a porté la croix de la maladie 
pendant des années, sans se plaindre. Discret. 
souriant il était heureux d'accueillir chez lui pour la 
célébration de !'Eucharistie car il était un homme de 
foi et de piété sans démonstrations. Il nous a quittés 
aussi discrètement qu'il a vécu. 

A sa famille, en particulier à Odette son épouse, 
nous redisons notre sympathie et nous l'assurons 
de notre prière pour que Dieu leur donne de vivre 
toujours dans l'Espérance. 

PROJET 

L'appel d'offres pour la construction de 3 loge­
ments individuels à Salmiech a été lancé par !'Office 
départemental d'H.L.M. de l'Aveyron. 

Les entrepreneurs intéressés doivent soumettre 
avant le 27 mars. Le délai d'exécution des travaux, 
répartis en 10 lots, est de 9 mois. 

VIENT DE PARAITRE 

"Un char à bancs du Ségala" de Gabriel Vernhes. 
Edité par le Musée du Rouergue dont fait partie le 
musée du charroi de Salmiech. 

On peut se procurer l'ouvrage auprès des Amis 
du musée de Salmiech (M. Georges Désirat, 12120 
Salmiech). Prix : 70 F (plus port). 

LA CAPELLE FARCEL 

BAPTEME 

Le 18 février, le petit Jérémy, fils de Michel 
Durand et de Francette Randeynes, entrait pour la 
première fois dans la Maison de Dieu et recevait le 
sacrement du baptême. 

Nous souhaitons une longue vie chrétienne à ce 
petit garçon. 

PERMIS DE CONDUIRE 

Bonne route et félicitations à Jean-Yves Douziech 
de Pentezac qui vient d'obtenir son permis de 
conduire. 

DEMOGRAPHIE PAROISSIALE 
Ont eu lieu en l'église de La Capelle 

Baptêmes, 2 : Amélie Galtier, Mathilde Latieule. 

Mariage, 1 : Eliane Soulié - Christian Camboulives. 

Décès, 2 : Lucien Gineste, Gabrielle Delmas. 

Donne-nous, aujourd'hui ... 

Sz tu partages le pain que Dieu te donne ... 
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BEGON 

VIE PAROISSIALE 

Un nouveau conseil paroissial sera désigné au 
cours de la semaine sainte, à partir du dimanche des 
Rameaux dans les mêmes' conditions que la dernière 
fois . Tous les membres de la communauté parois­
siale âgés de 15 ans et plùs sont appelés à y partici­
per et pourront éventuellement être élus. Le conseil 
de 12 personnes, 3 dans chacun des 4 secteurs de la 
paroisse. 

SUCCES 
Depuis plusieurs semaines, le jeune Jérôme 

Gaben, de La Fourque, est en possession de son 
permis de conduire. Sa soeur Gislaine possède son 
diplôme d'infirmière d'Etat depuis plusieurs mois, 
diplôme qu'elle a obtenu après études et examen 
passé à Toulouse. Elle travaille actuellement dans 
une clinique à Albi. 

Quoique tardifs, nos compliments n'en sont pas 
moins très sincères, ainsi qu'à Jérôme, auquel 
nous souhaitons une bonne route. 

SANTÉ 
La jeune Nathalie Gayrard, du Puech, a été 

opérée de l'appendicite. 

En dernière heure, nous apprenons l'hospitalisa­
tion à nouveau à Rodez de Marcel Escoubiac de La 
Fourque, et de la mémé Belières de La Garriguie. 

A tous ces malades, à tous ceux qui souffrent 
nous disons notre sympathie et nos voeux de 
meilleure santé. 

MELJAC 

NOTRE SAINT PATRON 

En ce mois de février, il faut signaler la fête de 
saint Blaise, patron de notre paroisse. Le 3 février, 
le village a été animé par la visite des jeunes pour 
l'aubade, et la fête s'est déroulée dans la joie et 
l'amitié. 

ANNÉE DE L'ENFANT 

Merci pour la belle journée. - Le 7 février, 
premier jour de vacances, nous, le CLUB FRIPOU­
NET de Meljac, nous avons voulu commencer par 
une journée d'amitié. 

Nous avons invité le club de Rulhac et les amis 
qui l'an passé venaient au Fripounet, à partager le 
repas préparé par nos soins. Nous nous sommes 
retrouvés 25 enfants. 

Le soleil était au rendez-vous, la soirée s'est bien 
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déroulée : jeux de société, de ballon, un jeu de l'oie et 
elle s'est terminée par la fabrication de crêpes. 

Quelle belle journée ! Heureux, nous sommes 
retournés chez nous, prêts à recommencer. 

LE CARNAVAL A MELJAC 

Dimanche 25 février, à la sortie de la Messe, le 
club Fripounet "les Violettes" a mis un peu de vie sur 
la place 'et .dans les cafés de Meljac en se déguisant 
pour marquer le carnaval. La surprise a été si grande 
que beaucoup sont restés sans ·voix devant le 
dynamisme de ces jeunes. 

Nous remercions tous ces enfants du club pour 
cette riche idée et pour la joie partagée. 

RAPPEL 

Pensez de temps en temps à signaler à Odile 
Bousquet ce que vous voudriez voir paraître dans 
"Rives du Céor". 

RULHAC SAINT-CIRQ 

JOSEPH BARBON, ANCIEN MAIRE, 

N'EST PLUS 

Le vendredi 16 février, avaient lieu à Rulhac les 
obsèques de M. Joseph Barbon, ancien maire. 

Malgré un temps glacial, il suffisait de voir 
l'immense foule de parents et d'amis y assistant pour 
mesurer l'estime et la notoriété dont jouissait le 
défunt. L'église s'avérant trop petite pour accueillir 
tout le monde, la salle polyvalente était utilisée. 

M. l'abbé Boulouis, curé de Lédergues, en assurait 
la sonorisation. Qu'il en soit ici remercié. 

Dans son homélie, l'abbé Vernhes retraçait la vie 
familiale, sociale et religieuse du disparu toute faite 
d'abnégation et de dévouement au service d'autrui. 

Le maire, Eugène Enjalbert, prononça une allocu­
tion sur la vie publique du disparu dont voici le texte : 

'' Au nom des habitants de la commune de Rulhac 
Saint-Cirq et au nom du conseil municipal, il m'échoit 
aujourd'hui de dire un dernier adieu à notre ami 
Joseph Barbon qui vient de nous quitter après une 
longue et cruelle maladie, supportée avec beaucoup 
de courage et en toute lucidité. 

Je le fais volontiers, mais avec tristesse et 
émotion. 

Enfant du pays qu'il n'a jamais quitté si ce n'est 
pour accomplir ses obligations militaires, Joseph 
Bardon aura consacré sa vie à sa famille , à son 
exploitation agricole et au service du bien public. 
Dans cette dernière activité, il aura marqué de son 
empreinte la commune de Rulhac Saint-Cirq. Elu 
conseiller municipal après la deuxième guerre 
mondiale, son dévouement, son intégrité morale et 
j'ajouterais même sa tranquille assurance emporte-



ront l'estime et la confiance de ses concitoyens qui en 
1959 le choisirent pour présider aux destinées de la 
commune. 

Son mandat de premier magistrat, renouvelé en 
1965, il l'assumera sans faille et à la satisfaction 
générale jusqu'en 1971. Homme conciliant et 
réfléchi, il aura à coeur de privilégier chaque fois que 
cela est possible, la recherche de solutions amiables 
pour régler les difficultés inhérentes à sa fonction . 

Parmi ses principales réalisations, on peut citer la 
restauration de cette église, la construction du groupe 
scolaire de Rulhac, le développement et l'entretien 
sans cesse renouvelé de notre réseau routier. L'entre­
tien de la voirie était sa passion. Cette passion était 
sans aucun doute liée à un certain atavisme, celui 
d'être fils de cantonnier. 

Je m'incline devant la douleur de son épouse, de 
ses enfants, de ses petits-enfants et de tous les siens 
et les assure de toute ma sympathie. Puissent-ils ces 
quelques mots atténuer leur peine et leur tristesse. 

Et maintenant, Joseph Barbon, c'est du fond du 
coeur que je vous dis ADIEU - Reposez en paix -
Votre mission ici-bas, vous l'avez bien remplie - Votre 
famille peut être fière de vous, nous le sommes aussi 
- Que cette terre de Rulhac qui vous a vu naître, vous 
soit douce et légère, vous qui l'avez tant aimée et 
servie avec honneur - Aujourd'hui, la population 
toute entière vous en témoigne ici sa reconnais­
sance. » 

Nous renouvelons à toute sa famille nos 
condoléances attristée. 

SEANCES RÉCRÉATIVES 

Le samedi 17 février à 21 h et le dimanche 18 à 
14 h 30, nos infatigables montaient sur les planches 
pour une représentation théâtrale dans la salle 
polyvalente bien aménagée pour l'occasion. 

Le spectacle longuement et minutieusement 
préparé avec de tout nouveaux participants qui! 
convient de féliciter, fut amusant et par delà bien 
réussi. De nombreux spectateurs de la commune e 
même de localités voisines y assistaient. Un agréable 
moment pour tous, faisant oublier les soucis et tracas 
quotidiens. 

Nous remercions sincèrement les organisateurs 
et les acteurs pour cette animation dans notre 
village et les encourageons à continuer dans cette 
voie. 

Seigneur, ami des hommes, en recevant les 
cendres nous reconnaissons notre péché et 
nous te disons notre désir de revenir vers 
Toi avec tout ce que nous sommes et tout 
ce que nous essayons d'être. 
Minuscule poussière, nous sommes pourtant 
quelque chose d'important à tes yeux. 

TAURINES 

SANTÉ 

Quelques problèmes pour Maria Couveinhes, du 
village, qui a dû se faire hospitaliser pour subir des 
examens à Rodez. 

Nous lui souhaitons un rapide retour auprèt· 
des siens et un complet rétablissement. 

CAREME 

Nous sommes entrés dans cette phase qui 
précède Pâques. Cette période devrait être un temps 
pour chacun d'entre nous : de REFLEXIONS, de 
PURIFICATION INTERIEURE, de PENITENCE, de 
REGRETS sur nos FAUTES, nos ERREURS. 

Souvent nous demandons un effort à nos enfants 
(être plus sages, faire attention aux gourmandises, 
etc). 

Et NOUS, LES ADULTES, que pouvons-nous 
faire de mieux en cette période. 

CONCOURS DE BELOTE DES JEUNES 

L'Association des Jeunesses Rurales de la Vallée 
du Céor remercie toutes les personnes qui ont 
participé au concours de balote qu'elle a organisé le 
vendredi 16 février au Château de Taurines. 

Cette Association regroupe toutes les équipes 
d'adolescents et de jeunes qui se retrouvent sur le 
secteur de Cassagnes et des environs, dans le cadre 
du MRJC. 

L'argent récolté lors de cette soirée servira à ceci : 

- financement des regroupements de jeunes qui 
ont lieu régulirement dans les villages du secteur : 
Arvieu et Auriac-Lagast l'an dernier, Tayac et 
Taurines cette année ; 

- soutien au développement des jeunes du 
secteur lors des coordinations du Mouvement à 
Rodez ; 

- achat, réparation et entretien du matériel qui 
sert tous les ans pour les camps des enfants (ACE) et 
des ados sur le secteur. 

Au nom de tous les enfants, ados ou jeunes qui en 
bénéficient. un grand Merci. 

TREMOUILLES 

DECES 
- C'est avec une profonde tristesse que depuis 

quelques mois nous accompagnons à leur dernière 
demeure des amis de chez nous. 

Le 2 février, le glas nous annonçait le décès de 
Mlle Marie-Thérèse Boissonnade, 54 ans, presque 3 
mois après la mort de son frère Jean. Les parents et 
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amis de la famille Boissonnade étaient venus 
nombreux partager leur peine, Marie-Thérèse, sténo­
dactylo en ses débuts, avait dû interrompre ses 
activités pour revenir à sa maison natale seconder 
les siens. Elle nous laisse le souvenir d'une vie droite, 
acceptant courageusement les embûches de la vie. 
Avant sa maladie, Thérèse participait au choeur de 
chant dans nos assemblées dominicales et sa belle 
voix nous l'apprécions beaucoup. 

- Ce même jour, décédait Adrien Sarret, retiré à 
Flavin, mais ayant vécu sa vie active à Trémouilles 
sur les pentes de Banés. C'est le lendemain 3 février 
qu'une foule nombreuse de Trémouilles et Flavin 
étaint venue participer à ses obsèques. M. Sarret 
avait connu le dur travail de la terre, il avait servi la 
commune de nombreuses années comme conseiller 
municipal. Le décès de son épouse l'avait éprouvé. 
Sympathique et accueillant, il avait beaucoup d'amis. 

Aux familles Sarret-Boissonnade et plus parti­
culièrement à Mme et M. Boissonnade Henri, qui 
viennent de perdre tous deux des êtres chers, qu'ils 
soient assurés de notre profonde sympathie et de 
notre peine. 

Ceux qui sont d'ailleurs 
- De Comps la Grandville, nous avons été touchés 

par le décès accidentel de Alain Cazals, 42 ans, père 
de 2 fillettes. Il était le neveu des familles Maurel, 
Recoules et petit-neveu de Mme Dausse et Foissac 
Noélie de Sarlit. 

- De La Primaube, c'est Mme Foissac Léonie, 85 
ans, qui réunissait parents et amis en l'église de La 
Primaube pour la messe de sépulture. Elle était la 
belle-soeur de Mme Foissac Noélie également. 

Que toutes ces familles dans la peine trouvent le 
réconfort de l'amitié et de la prière. 

BONNE ROUTE 

A Thierry Izard et Philippe Niel, qui ont obtenu le 
permis de conduire. 

NAISSANCES 

- Le 11 février, un beau bébé, Guillaume, est venu 
combler de joie le foyer Charles Pougenq - Françoise 
Berthomieu, domiciliés au Pont de Granfuel - Comps 
la Grandville. 

- Le 22 février, Nedjma, une petite fille, est née au 
foyer de Didier Maury et Mady Lignon. 

Félicitations aux parents, grands-parents et 
meilleurs voeux de santé aux bébés. 

A LA RECHERCHE D'UN IDEAL DE VIE 

A l'initiative du Père Ayrinhac, le 22 février, pour 
la deuxième fois , nous nous sommes retrouvés pour 
un temps de réflexion à la lumière de l'Evangile : 
"Mieux vivre notre vie de foi dans nos relations 
envers Dieu et nos frères : justice, partage, amour 
gratuit". Nous sommes riches de nos différences. 
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ensemble nous nous sommes interrogés pour faire 
avancer au quotidien sur nos routes humaines, le 
royaume de Dieu tel que le Christ nous le demande. 

Prochaine rencontre avant Pâques. 

ARVIEU - CAPLONGUE 

NOTRE-DAME D'AURES 

SEPULTURES 

- Le 8 février, a eu lieu la sépulture de M. André 
Marty, âgé de 70 ans. Né dans la rue Centrale, d'une 
famille d'agriculteurs, il était le second d'une famille 
de 3 enfants. Il a longtemps exercé le métier d'ou­
vrier agricole au Vibal. Il quitte ses deux soeurs : 
Mme Galibert de St-Georges de Luzençon et Mme 
Durand de Montricoux (82). 

- Le 16 février, à Notre-Dame d'Aures, avait lieu la 
sépulture de Mme Valière Angèle de Fouletiès, née 
Fabre à Viarouge, voilà 73 ans. Mariée à Elie Valière 
et maman de Mme Jeannine Buscaylet, aujourd'hui 
agricultrice à Notre-Dame d'Aures, et de Raymond 
Valière, employé aux PTT à Rodez, elle était venue 
avec les siens exploiter en fermage Fouletiès. Ces 
derniers temps, éprouvée davantage par la maladie, 
elle nous quittait ce 14 février. L'inhumation a eu 
lieu au cimetière de Canet-de-Salars. 

Donne ta paix, Seigneur, à ceux qui ont peiné, 
aimé et compté sur toi. 

NAISSANCES 

- De Claire, fille de Gilles Bounhol, couvreur, et de 
Mme née Marie-Hélène Boudes, professeur à Pont­
de-Salars. 

- De Guillaume, fils de Guy Barthès, charpentier, 
et de Mme née Christine Veyrac, infirmière. 

Félicitations aux parents et longue vie aux 
bébés. 

NOUVEL ARTISAN 

Vincent Soulié, qui construit sa maison à 
Trémouilles tout en habitant chez nous pour le 
moment, s'installe comme artisan maçon-plâtrier. 
Bon vent ! 

Mettre du cœur dans toute ma vie et 
d'abord dans ma pratique chrétienne : tel 
est le défi de l'Evangile. 
Et si j'ai de la rancune, je prie Dieu de 
m'en libérer. 
Alors, ce Carême fera de moi un homme 
libre et épanoui ! 



Un texte à méditer pendant le Carême 

CHRÉTIEN, RÉVEILLE-TOI 1 . 
Le malheur, la société de consommation, la solitude, la perte des valeurs traditionnelles, ont des 

conséquences perverses souvent difficiles à supporter. Savons-nous écouter ceux qui souffrent. 

- Pour l'enfant innocent victime d'un divorce qui a le coeur serré entre l'arbre et l'écorce, 
Chrétien, réveille-toi. 

- Pour /'étudiant perdu dans une faculté qui n'a que son courage face à /'adversité, 
Chrétien, réveille-toi. 

Pour l'immigré venu sur la terre étrangère qui a laissé les siens là-bas dans la misère, 
Chrétien, réveille-toi. 

- Pour le chômeur lassé qui propose ses bras à une société qui ne l'écoute pas, 
Chrétien, réveille-toi. 

- Pour le vieillard sénile cloué à son fauteuil qui ne possède plus ni bon pied ni bon oeil, 
Chrétien, réveille-toi. 

- Pour les parents meurtris venant au cimetière dire pour leur enfant une courte prière, 
Chrétien, réveille-toi. 

- Pour papy et mamy isolés, 
Chrétien, réveille-toi. 

Un jeune en prison écrit ce poème 

Pourquoi moi ? 

Mon Dieu, dis·moi, pourquoi moi ? 
Pourquoi suis-je différent des autres ? 
Pourquoi n'ai-je jamais un toit, 
Ni père, ni mère comme les autres ? 

Pourquoi m'a-t-on mis en nourrice 
Puis de centre en centre où j'ai traîné. 
Etais-je déjà rempli de vices ? 
Pour mériter d'être enfermé ? 

Pourquoi les gosses sont-ils heureux, 
Gâtés, choyés sur leur chemin, 
Et d'autres sont-ils malheureux 
Condamnés à un noir de~tin ? 

Pourquoi des fils de riches et de bourgeois 
Et d'autre part des ratés, des parias ? 
Dis, mon Dieu, explique-moi 
Qu'avons-nous fait pour être comme ça ? 

Yvon FOURNIER 

Pourquoi suis-je embarqué sur un train 
Qui roule sur les rails du malheur ? 
Quand s'arrêtera-t-il enfin 
A la station JOIE et BONHEUR ? 

Pourquoi dit-on que je suis dur et renfermé 
Un gars très inquiétant pour l'avenir 
Un révolté contre la bonne société 
Qui, en prison, risque de pourrir ? 

Pourquoi me jugent-ils sur l'extérieur 
Se fiant trop à l'apparente écorce ? 
S'ils connaissent un peu mon coeur, 
Ils ne verraient qu'un coeur de gosse. 

Pourquoi suis-je un MENDIANT <l'AMOUR 
Ayant grand faim de JUSTICE, d'AMITIE ? 
Pourquoi mes mains quêtent-elles toujours 
Et ne reçoivent qu'INDIFFERENCE et que PITIE? 

Pourquoi. mon Dieu ? Qu'est-ce qui fa pris 
de faire de moi un rejeté ? 
Je t'avoue que je n a1 pas compris 
Dis, si tu pouvais me l'expliquer. 

JEUNER 
consiste à se détourner de so1 
pour se tourner vers Dieu, notre Père, 
et vers les hommes, nos frères ... 

7 



Déchaîne 
ton cœur ... 

40.000 enfants meurent chaque jour dans le monde sans avoir leur compte de vie. 

Ce fait ne peut pas être passé sous silence. Quand la télé nous montre un visage amaigri ou 
un ventre anormalement grossi, nous en avons aussitôt mal au ventre. Notre coeur se serre. 
Notre esprit interroge : Pourquoi ? 

On invoque bien sûr la pauvreté des sols improductifs, la sécheresse permanente et les 
microbes prêts à fondre sur ces proies fragiles. Ce qui ne nous satisfait pas pleinement. Nous 
savons bien que les hommes ont aussi leur part de responsabilité dans ces situations doulou­
reuses. Ces maux sont comme des pestes. "Patir és una vergognha", dit si bien Cantalausa 
dans sa traduction d'une phrase du Livre de Job. 

Mais que faire : interroge l'homme. 
~:- "Supporte ce qui ne dépend pas de toi", dit le stoïcien, dont l'un des plus éminents 

représentants fut le philosophe Epictète, mort en 130 après J. C. Supporte, c'est à dire résigne­
tm, courbe le dos, en attendant que passe l'orage. 

~ :- "Déchaîne ton coeur", dit quelqu'un d'autre, sachant qu'il veut faire appel à ce qu'il y a 
de plus grand dans l'homme. 

Déchaîne : ôte les chaînes qui paralysent, qui enferment trop souvent dans un univers de 
nantis, de riches. 

Entraîne-toi au combat contre la misère, l'injustice ou l'égoïsme. Ouvre les yeux sur le 
monde et regarde : de fait, au dire du renard dans le Petit Prince, "on ne voit bien qu'avec son 
coeur". 

Oui, déchaîne ton coeur. 
Tu peux le faire par solidarité, au titre de frère des hommes. On en parle beaucoup. Il est 

vrai que cette solidarité, pour des hommes, n'est pas un vain mot. 

Tu peux le faire aussi au titre de "fils de Dieu", de baptisé. Notre Dieu ne nous appelle-t-il 
pas à "porter les fardeaux les uns des autres" ? Il nous invite à "nous aimer les uns les autres". 
C'est Dien une réalité qui est à perfectionner toujours. 

Ce 28 février a marqué l'entrée en Carême pour les catholiques. Un temps fort dans 
l'Eglise. Elle nous dit "Convertissez-vous et croyez à l'Evangile". Mettre dans la marmite de 
la faim ce dont chacun fait l'économie de son choix. Entendre la Parole, qui engage à la 
fidélité, à l'amour de Jésus-Christ. 

Déchaîne ton coeur, prends la route vers Pâques ! 
F. DELTOUR 

Commission paritaire n° 69.992 Imprimerie Gerbert, 31, chemin de Berthou, 15000 Aurillac 
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BOKÉLADJIAUSÉNÉGAL 
Il était, une fois, un grand royaume dans 

lAfrique de l'Ouest arrosé par les grands fleuves du 
Niger et du Sénégal. Il dura plus de trois siècles. 
Vers 1870, il fut divisé entre trois frères. Le plus jeu-
ne remontant le Sénégal trouva une zone de cultures 
qui lui plut; fonda un village qu'il nomma Bokéladji. Il 
arrivait accompagné des grands dignitaires, des guerriers, 
des artisans, des marabouts ... A la période coloniale, cette organisa­
tion tribale perdit de sa force. A l'heure actuelle chacun travaille 
pour sa famille mais les arbitrages, les décisions sont prises par le 
chef du village entouré des chefs de familles. 

Beaucoup de jeunes sont venus chercher en France du travail et 
des richesses qu'ils ne trouvaient pas dans leur pays. Mais désireux 
de ne pas se couper de leur village et de leur famille, ils fondent, à 
Paris, le 1er février 1977, une association d'un type particulier. 

UNION POUR LA RÉNOVATION DE BOKÉ­
LADJI (U.P.R.B.) 

Cette association, à deux têtes, fonctionne sur le principe sui­
vant : les immigrés de France participent au développement du 
village par leur apport financier et technique tandis que ceux qui 
sont au village fourni~sent le travail pour réaliser sur place les 
améliorations. 

C'est en vue du pompage de l'eau que cette 
éolienne a été réalisée. Elle s'inscrit donc dans 
un plan de développement conçu par les Boké­
ladjiens eux-mêmes. 

Le but de l'U.P.R.B. : 
promouvoir le développement du village 

pour éviter l'exode ou même l'émigration des 
populations. 

UN VILLAGE OUBLIÉ REVIT 
Les habitants de Bokéladji se mobilisent, 

ils ont décidé de s'en sortir. 
Situé très à l'intérieur des terres, près de la 

frontière mauritanienne, ce village connaît de 
graves difficultés. La première est le transport, 
l'isolement qui crée des problèmes d'approvi­
sionnement et de santé. La grande ville est à 800 
km de là. La seconde difficulté est la sècheresse. 
Pas de véritable pluie depuis vingt ans. 

L'association a réalisé sur ses fonds propres: 
un grenier coopératif (1980) 

-
v~nt --

l(jl 

AU LYCÉE POLYVALENT DE 
DECAZEVILLE 

Tout a commencé durant l'année scolaire 86-87 
avec la mise en place d'un PAE (projet d'action 

éducative) Tiers-Monde visant à faire découvrir 
l'Afrique Noire au lycéens. Une des activités les mit en 

contact direct avec des Bokéladjiens venus présenter eux­
mêmes leur projet de développement pour tout le village. 

Trois actions furent menées à bien : collecte de matériel scolai­
re, de médicaments et une grande fête africaine qui connut un réel 
succès au lycée: plus de 400 participants (6 juin 87). 

C'est au cours de la fête que fut prise la décision de poursuivre 
cette rencontre par la construction d'une éolienne qui donnerait une 
eau abondante à tout le village. 

LA BANDE DES QUATRE B.T.S. 
Les élèves qui veulent obtenir leur Brevet de Technicien Supé­

rieur en chaudronnerie doivent présenter un travail pour cet exa­
men. Pourquoi ne serait-ce pas une éolienne? 

Quatre élèves sont partant, des professeurs les encouragent, ain­
si prend corps ce projet. Dès lors, un mouvement de solidarité se 
mettait en marche qui allait mobiliser plus de quinze enseignants et 
au moins cent-cinquante lycéens. Ce fut aussi un projet du Bassin 
de Decazeville vu l'accueil que les collectivités et les entreprises 

Réservolr 

sollicitées y réservèrent. 

Une fois bouclés, le dossier technique, les pro­
blèmes de financement et de transport (60 000 F) 
élèves et professeurs se mettaient au travail. A 
) 'heure des bilans, on fut étonné de constater 
toutes les répercussions heureuses que ce projet 
avait eues sur la manière d'apprendre en classe 
et la vie du Lycée. 

Il avait fallu mieux connaître le Sénégal : 
son climat, ses vents, l'aide locale en hommes 
et matériel, ses besoins en eau, l'émigration, le 
sous-développement, la culture africaine ... 

Au lycée, il avait fallu que les autres classes 
collaborent au projet car les chaudronniers, à 
eux seuls, ne pouvaient réaliser l'opération. Ils 
avaient eu besoin des mécaniciens, des spécia­
listes en matières plastiques pour les pales, des 
littéraires pour les relations avec la presse, des 
photographes et caméramen, etc. bref tout Je 
lycée fut concerné. L'éolienne devint objet 
d'examen pour le B.T.S. en chaudronnerie. 

Les relations profs-élèves furent changées. un ensemble dispensaire-maternité (1982) 
un forage profond pour cultures maraî-

chères (1983) La Tour Eiffel du désert 
construction d'une école de 

trois classes et équipement (1985). 
Parfois l'Etat Sénégalais, 

l'UNICEF et CARITAS ont aidé 
sous forme d'équipement ou de 
techniciens : quelques tables, l'ins­
tituteur, quelques lits, une mobylet­
te et l'infirmier. Ils ont ainsi montré 
la confiance qu'ils avaient en 
l 'Association. 

Le vent source d'énergie 

L'école dut s'ouvrir sur l'extérieur, nouer des 
relations avec de multiples entreprises et orga­

nismes pour le montage financier 
et administratif. 

Le vent met en mouvement les pales qui actionnent un arbre de 
transmission relié à une pompe. Celle-ci tirera 900 litres d'eau à 
l'heure d'un puits profond de 33 m. 

L'éolienne a 10 m de haut, pèse plus de 600 kg. Les pales sont 
faites en résine en raison de leur légèreté. Le gouvernail oriente 
l'hélice en fonction de la direction du vent. Un frein règle le débit. 
Et si le vent est absent, l'éolienne peut être débranchée. 

BOKÉLADJI, ENFIN ! 
Moment tant attendu et 

redouté à la fois : l'engin allait-il 
fonctionner ? L'accueil fut triom­
phal : le village avait tué un 
boeuf énorme. On oublie la cha­
leur et autres désagréments. C'est 
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L'éolienne servira à assurer aux habitants une eau pure, par 
pompage profond. 

Ainsi depuis quelques années, de nombreux progrès ont été réa­
lisés à Bokéladji. Tout le monde y participe. Aux yeux d'un Fran­
çais, ce village n'est qu'un petit point perdu dans le désert, mais 
quand on a entendu des émigrés venus chez nous parler de leur 
pays, on comprend qu'on peut s'entraider. 

LES BOKÉLADJIENS A DECAZEVILLE 

tout un village qui se met à construire cette "tour Eiffel du désert". 
Quelques gars du pays sont formés pour assurer la maintenance et 
l'entretien de l'outil. Deux formes de civilisation coopèrent : 
pendant que la tour métallique s'élève, les villageois creusent et 
bétonnent le bassin de réception pour l'eau. Le 12 août 89, les 
pales de l'éolienne se mirent à tourner et l'eau à couler. La grande 
fête pouvait commencer, mais n'était-ce pas au cours d'une fête 
précisément, il y avait deux ans, que tout avait commencé ? Ah 
ces Africains ! 

En novembre 88, trois d'entre eux font le déplacement depuis 
Paris pour repcontrer les différents partenaires de l'opération et se 
rendre compte de l'évolution tech-

LE CHALLENGE RÉGIONAL : DÉFI JEUNES 

nique du projet. C'est l'occasion 
aussi de renforcer des amitiés et 1 
d'évoquer les problèmes socio-
économiques de Bokéladji. 

"Attachants ces Bokéladjiens 
et sacrément actifs ! Ils veulent 
être maîtres de leur développe­
ment. Jusqu'où le seront-ils? De 
toute façon, ils veulent écrire tous 
les jours une page de leur histoire." 
(Jean Bardou) 

Le jour de l'inauguration (12 août 1989). 

LA FRATERNITÉ CATHOLIQUE 
DES MALADES ET HANDICAPÉS 

Chacun est un jour ou l'autre affronté aux 
"bourrasques" de la vie. Deuil, chômage, 
mésentente familiale, échec profess ionnel , 
divorce, accident, solitude, maladie, vieillesse .. . 
font basculer toute une vie dans des renonce­
ment s in soupço nnés jusque-là. Dans des 
"carêmes" pen11anents pourrait-on dire. 
Des membres de la Fraternité Catholique des 
Malades et Handicapés témoignent. Au coeur 
de leur vie brisée, surgit peu à peu ! 'enrichisse­
ment qu 'elles ont trouvé dans le combat mené 
pour prendre en main leur situation, s'ouvrir aux 
autres et participer avec eux à la vie sociale et 
paroissiale. 
• "Ce qui m'a aidée (dit Marie, 23 ans, hémi­
plégique à la suite d'un accident de la route 
provoqué par un chauffard), c'est ma 1•olo11té 
de tra1•ail/e1; de i·ivre comme mes soeurs, ai•ec 
leur appui. C'est la confiance et le courage 
reçus. Parce que ma famille m'a aidée, je vetn 
en aider d'autres à mon tow:" 

• "Moi aussi je 1•is , )"écoute, j'observe, dit 
Madeleine hospitalisée à vie. Ecower la radio, 
être attentive a11tour de moi est un devoil; car je 
veux ainsi disrnter arec mes i•oisines, et mon­
trer aux visiteurs q11e rien ne nous échappe des 
événements. Ma vie en apparence gâchée est 
riche de ce partage ... 
• ·']'ai plus de temps po11r visiter des malades, 
essayer de leur rendre service, et leur apporter 
réconfort et joie." (Yrnnne) 
• "]'ai toujours essayé de construire ma vie 
avec mon handicap. affirme Françoise , myo­
pathe en faute11il ro11/ant électrique. Je suis 
professeur d'anglais. La Fraternité m'a appris 
à vivre à partir de ce q11i est, fa ute de quoi on 
ne peut rien bâtir. Le "lève-toi et marche" de 
Jésus, je le comprends ainsi : "prends ta vie en 
mains avec ton fawell'I". C'est ce que Dieu me 
demande. le handicap peut conduire à la 
révolte ou à la négat11)n de Dieu. Mais je sais 
aussi que Dieu est arec moi pour lutter contre 
ce mal qui n'a aucun sens en soi. 

VIVRE AVEC SES LIMITES 
PERSO. 'NELLES: 

UN "CARÊME'' AU QUOTIDIEN 

A attendre une guérison , on ne se tourne plus 
vers les autres ; 011 ne l'if plus sa vie. Témoi­
gner, c'est vivre so11 handicap avec l'aide de 
Dieu. 
Jésus nous a appris à prier en disant "délivre-
11ous du mal" et 11011 "délivre-moi du handi­
cap". Cela montre que c'est le mal - et no11 le 
handicap - qui empêche de trouver son plein 
épanouissement." 

Une heureuse surprise attendait 
encore les promoteurs de cette 
aventure : ils se voyaient remettre 
le prix régional du Défi Jeunes 89. 
Un tel projet et la manière dont il 
fut mené méritaient bien d'être 
récompensés. En tout cas, un bel 
exemple de partenariat. 

P. Rouve 

La Fraternité Catholique des Malades et 
Handicapés est un Mouvement d'Eglise, 
d'évangélisation. Elle travaille à ce que chaque 
personne y soit reconnue dans sa dignité et 
accueillie fraternellement. 
De fait , le handicap et la maladie sont souvent 
un écrasement, une plongée dans la dépendance, 
une certaine mort à soi-même. Mai s il s font 
découvrir la valeur des petites choses, l' impor­
tance d'un geste d'amitié, d'un sourire, d'une 
parole de confidence .. 
Le handicap oblige à se dépasser pour ne pas 
"couler". Comme la maladie, il est épreuve de 
vérité. JI sensibili se à une autre qualité d'être, à 
des valeurs plus fondamentales que l'efficacité 
ou la réussite. Mais rien n'est "magique" en ce 
domaine! 
Vivre, c'est risquer, se battre. faire confiance à 
la vie, à Dieu, grandir avec les autres. 
Regarder sa vie à la Lumière du Christ mort et 
ressuscité, c'est recevoir de Lui la force d' inven­
ter chaque jour des chemins d'épanouissement 
et d'amour, des chemins de liberté. 
Maladie et handicap ont un visage pascal. En 
assurant nos carences, en vivant avec nos 
limites, nous portons avec les autres, au coeur 
du monde et de l'Eglise, ! 'amour et la Joie de 
Jésus-Christ à jamais Vivant. 
Parole de grand handicapé, parole de 
croyant engagé et responsable que celle de 
Luis Itamar : 
"La maladie ou le handicap ne sont pas des 
excuses pour nous débarrasser de la responsa­
bilité de construire un monde meil/e111: Nous ne 
serons pas jugés sur notre maladie ou handi­
cap, mais sur notre mission et notre action." 

Pour tout homme, comme pour l'Eglise et le 
monde, "!'avenir est au combat de ! 'Espérance". 

Thérèse Belières 



Lettre pastorale 
du Père ïtoger Bourrat 
Chers diocésains, 
LE CARÊME qui commence, s'ouvre en 
une période où dans le monde, dans notre 
département, dans le diocèse, ! 'histoire 
accélère. Les évolutions en cours, faciles ou 
convulsives, ordinaires ou spectaculaires, 
sont là. Nous les vivons. Evoquons-les, à 
grands traits. 
Dans le monde, les événements à l'Est 
invalident les totalitarismes de termitière, 
sans pour autant justifier les libéralismes de 
jungle ailleurs . En Afrique, des nations 
entières retombent économiquement, hélas. 
En Chine, on tue et on emprisonne. 
Dans notre département, nous voyons se 
transformer les couches de population, avec 
la pyramide des âges et les modifications 
dans la vie de travail. Les mentalités et les 
comportements changent. Beaucoup parmi 
vous sont acteurs et actrices à divers 
niveaux dans ces évolutions, et c'est heu­
reux. 
Dans notre diocèse, tout cela se répercute. 
On le voit apparaître dans les 4000 
réponses à la consultation diocésaine. 
Vous l'avez vu émerger d'une autre maniè­
re le 25 juin à Ceignac, dans la variété des 
Mouvements et Services dont le nombre en 
a étonné plus d'un. Quelle fourmillière 
d'engagements au quotidien ! Quels chan­
gements aussi ! 

Appel à témoins 

C'est avec cet arrière-plan dans la tête que 
je vous écris pour partager avec vous une 
constatation, qui se mue en appel dès qu'on 
la fait. 
Le constat : de partout montent des 
APPELS à TÉMOINS. Dans ces appels, se 
glisse un appel qui lui, vient du Christ : 
"VOUS SEREZ MES TÉMOINS." (Intro­
duction de la Lettre Pastorale). 

La Lettre Pastorale de !'Evêque, paraîtra 
en pages centrales dans le numéro du 25 
février <l'Eglise en Rouergue. 
Elle fera l'objet d'un tiré-à-part afin d'en 
permettre une large diffusion dans les 
paroisses, mouvements, communautés et 
services du Diocèse. Ce tiré-à-part sera 
disponible au Secrétariat de !'Evêché dès 
le vendredi 16 février .. 

MILIEUX INDEPENDANTS ? 
QU'EST-CE QUE CELA 

VEUT DIRE? 
La question nous est souvent posée. 

Si vous aviez été présents au CONSEIL 
NATIONAL DE L' A.C.I. (ACTION 
CATHOLIQUE DES MILIEUX INDÉ­
PENDANTS), vous l'auriez très vite com­
pris. Vous auriez rencontré des médecins, 
des enseignants, des artisans. des cadres, 
des chefs d'entreprise, des juristes , des 
commerçants, des employés ... Les milieux 
indépendants rassemblent tous ceux qui ne 
sont ni du milieu rural , ni du milieu 
ouvrier. Leur diversité est grande. 

Vous les auriez entendus parler de ce qu'ils 
vivent dans leur vie profess ionnelle, 
d'engagement, familiale. Vous les auriez 
entendus parler de leur foi personnelle 
vécue aujourd ' hui, de leur foi partagée 
avec d'autres. 

Ces hommes et ces femmes, réunis en 
Conseil :\ational à Paris le dernier 
week-end de janvier, venus de tous les 
diocèses de France et rejoint par des délé­
gués d ·autre pays, ont réfléchi ensemble 
pendant 2 jour- et demi à leur re ponsabili­
té de bapti é. dans le monde. en cette fin 
de XXe iè le. 

Peut-on auj ourd'hui se contenter de 
vivre sa foi aHc l'acquis de son enfance 
ou de son adolescence ? on. disent-ils. 
Nous voulon trouver un lieu. des lieux où 
il soit po ible d"approfondir notre foi , de 
partager. de réfléchir à nos réactions, nos 
attitudes fa e à la vie actuelle. aux nom­
breuses mutations, aux di vers courants 
d'opinion. aux bouleversement que nous 
connaisson . là où nous avon des respon­
sabilités . 

Le Mouvement offre ces lieux. Il se veut 
attentif aux é,·énements sociaux. écono­
miques. culrureb. politiques. Le membres 
des milieux indépendants en ont souvent 
des acteur . Quel acteurs ? Quelle consé­
quences ont no actes ? Le Mouvement 
veut aider chacun à découvrir es compor­
tements indi,·iduels et collectifs . ses moti­
vations. aider à e ·'convertir'" indi viduelle­
ment et en emble. 

L' Egli se. di ait quelqu ' un , ce n·es t pas 
seulement la lirurgie mais la transforma­
tion du monde : y a-t-il dans nos lieux de 
vie, dans notre manière d'être. semence de 
l'Amour de Dieu ?? ... 

Les délégués au Conseil 

CONSEIL DIOCÉSAIN DE 
PfiSTOitfiLE FfiMILlfiLE 

"La famille demeure la valeur la plus sûre de la 
société" (Mme Jeanne Sauvé, gouverneur 
général du Canada, Mai 1988). 
"Je constate avec joie qu'aujourd'hui la famille 
est considérée par 90 % des jeunes, selon les 
sondages d'opinion, comme la première des 
valeurs" (François Mitterrand, Juin 1989). 
"La famille soviétique est la plus importante 
cellule et la plus haute valeur morale dans la 
société socialiste" (Mme Marina Jouravlieva, 
ministre adjoint de ! ' éducation nationale 
d'U.R.S.S., Paris, Décembre 1987). 
Il serait facile de multiplier les citations. Force 
est pourtant de constater que ! 'estime portée à 
la famille par-delà les diverses tendances se 
traduit mal dans la réalité concrète. "La famille 
se déstabilise et se désagrège", constatait dou­
loureusement Jean-Paul en Octobre 1988, 
devant le Conseil de l'Europe, à Strasbourg. 
Bien des chrétiens ont pris à coeur leurs res­
ponsabilités en ce domaine. 
Des mouvements travaillent au plan natio­
nal et en Aveyron au service de la Pastorale 
Familiale. 
Le 27 janvier, en présence de notre évêque, le 
Père Bourrat, du Père Albespy, vicaire géné­
ral, du Père Serres, délégué diocésain , ces 
divers Mouvements ont constitué un 
CONSEIL DIOCÉSAIN DE PASTORALE 
FAMILIALE. 
Les membres de ce Conseil sont les respon­
sables ou des délégués des mouvements sui­
vants : Equipe Notre-Dame, Associations 
Familiales Catholiques, C.L.E.R. 
Mariage-Rencontre, Préparation au mariage, 
Espérance et Vie. 
Dans le respect des diverses sensibilités, en 
dialogue et en collaboration avec les autres 
Mouvements ou services qui touchent à la 
famille, cet organisme voudrait être un lieu de 
concertation et d'approfondissement doctrinal 
et spirituel. li se propose également de contri­
buer à sensibiliser ! 'ensemble de la Pastorale 
aux problèmes familiaux. S' il lui fallait choisir 
un slogan, il l'emprunterait encore au pape 
Jean-Paul II : "L'avenir de l'humanité passe 
par la famille." (A. Serres) . 

SERVICE 
ltiCROYfitiCE- FOI 

Le Service Incroyance - Foi d'Aveyron et de 
Lozère organise une journée de réflexion sur le 
thème "Liberté et Démocratie dans l'Eglise". 
- Cette journée aura lieu - Rodez le samedi 24 
mars à la Maison Diocésaine, l l , rue des 
Frères de Turenne. Elle sera an imée par le 
Père Xavier NICOLAS, Secrétaire national 
du Service Incroyance-Foi. 
- Points essentiels abordés au cours de cette 
rencontre: 
* En quoi consiste la liberté du chrétien ? 
* Eglise, lieu de liberté? 
* Les chrétiens. des hommes libres dans 
l'Eglise et dans le monde 
* Un homme libre est un homme qui libère 

René PORTES 



DU LUNDI AU SAMEDI DE 14 HA 19 H 

D 911 -FLAVIN 
Tél. : 65 71 93 90 

Chauffage 
Sanitaire 
Électricité 

MAGASIN 
EXPOSITION 

e . 

Le 10 mars j'ouvre les yeux des hommes sur une marque 
créée pour eux.)' ouvre un espace consacré à une collection 
unique de costumes, chemises, chaussures et accessoires 
coordonnables à volonté. J'ouvre un univers présentant la mode 
masculine à des prix abordables. Le 10 mars, j'ouvre 
une boutique homme Status. 

Boutique Status : 

S T A T U S® Gilbert Ferrié 
11, rue Neuve. Rodez 


